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MANUEL I)'AS'I`ll0LOGlI1
SPIIÉRIQUE ET JUDICIAIRE

Pur FOII181h8I.Î..-

Chez Vigot þÿû  ~ è r ~ e s ,Paris.

Le siècle dernier vit naître, avec les en-

cyclopédistes, une méthode d'enseignement
dont les anciens semblent n'avoir eu nu-

cune idée :Penseiqnement populaire super-
ficiel. Nous avons, peut être, áujourd'hui,
de moins profonds savants qu'en virent les

âges passés ; mais nous avons aussi infini-

_ment moins d'ign0rarts. La scienceis'épand,
se démocratise, se vulgarise ; malheureuse-
ment on ne la pousse plus aussi loin ni
aussi haut, malheure ement aussi, on en

nbnse, parce qu'on la omprend mal. J'ai,
pour ma part, le ferme spoir que nos sue-

cesseurs sauront introd 're quelque ordre
dans toutes ces conna sances superfi-
cielles et solidement étab - la féconde no-

tion synthétique mème dan Penseígnemenl
de Valphabet et des qu re règles de

Pnrithmétique. Car quoi qikon en ait pu
(lire, la large diffusion de la connaissance,
de toute connaissance, estunprineipe émi-
nemment christique _ occidental ; et ce

principe ne contredit pas àla loi qui n'ad-
inet à la connaissance totale qpe ceux-là

seuls qui en sont dignes ; mais tous y sont

appelés au lieu de quelques-uns seulement.
(fest l'une des nombreuses raisons (le ma

gratitude à Pégard de Papus dont les livres
me mirent à même de commencer l'étude
des sciences occultes. Etje regrette infini-
ment qu'il n'ait pas cru devoir appliquer
jusqu'ici son remarquable talent d'assimi-
lation et d'adaptation à l'Astrologie dont
les redoutables spéculations, bérissóes de
formules rébarbatives, restent lettre close

pour les ignorants comme moi à qui ne fait

pas précisément défaut le sens philosophi-
que des mathématiques, mais qui professent
une sainte horreur pour le chiffre.

Aussi je me trouve terriblement embar-
rassé pour m'acquitter de ma promesse
que, bien légèrement, je fis d'analyser le
livre de Fomalbaut. Des chiffres, (les for-

mules, qu'ily en a dans ces pages savantes

et froides ! Des formules, des chitlres, com-

bien on en trouve p_our peu de texte vi-

vant, clair persuasifl
þÿ . : b !que Fomalbauta bien raison «le dire

à sa dernière page : « lfauteur tient à de-
« clarer, en terminant, qu'il n'a la préten-
« tion d'être ni sûr, ni mage, ni occultisle,
« ni hiérophante et encore moins prophète.
« ll ne fera jamais de thème ni de prédic-
« tion pour personne. Esprit curieux et

« chercheur, ila eu la bonne fortune de
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« rencontrer des choses intéressantes. Il a

« pris plaisir à les communiquerà tous ceux

« que les sciences prétendues occultes in-
<< téressent. Mais il veut rester ce qu'ilest:
« un homme de lettres. Rien de plus, ni
« rien de moins. þÿ : :

Même pas, cher Monsieur. Homme de
chiffres, si vous voulez; mais pas homme
de lettres, au moins en ce présent Manuel

d'.«tslrolo_qz'e. Non, certes, vous n'êtes pas
occultiste, non, vous n'avez pas la clé de
cette méthode puissante qui donne la vie
aux choses les plus abstraites et le
charme aux plus þÿ a l : s t r u s e s .Comme nos

modernes savants, vous pratiquez seule-

ment*l'analyse - avec une grande préci-
sion, tlu reste. -Mais alors, pourquoi votre

livre semble-t-il fait uniquement, à l'instar
des doctes élucubrations d'un bonze antique,
pour décourager le profane assez osé pour
porter la main sur l'Arche sainte ?

Muuus Dncnzsm.

A TILLY

Après un styliste tel que Gaston Méry,
je n'essaierai pas de retracer l'aspect du
curieux bourg de Tilly-sur-Seulles, véri-
table type de ces nids de verdure si com-

muns dans la basse Normandie : je résu-
mcrai les impressions que m'a laissées une

enquête faite pendant quatre jours avec

impartialité et absence de tout parti pris.
M. Gaston Méry a très bien vu que

Marie Martel est la voyante préférée des

étrangers. Un soir,j'ai constaté que tous

ceux-ci, sauf une dame venue de Bretagne,
ont laissé Louise Polinière agenouillée de-
vant la chapelle pour aller accompagner
Marie Martel derrière cette même cons-

truction, dans la deuxième section du champ
Lepetit. Mais je n'ai pas rencontré une

seule personne qui osát répéter tout haut
les odieuses calomnies jadis lancées contre

l'une ou l'autre des voyanles. D'où vient
la supposition que Marie Martel était une

buveuse d'eau-de-vie ? (l) Je tiens d'un té-
moin digne de foi, qu'une servante, chassée

pour avoir abusé de ce liquide, voulut se

venger en répandant ce bruit. On sait que
des prêtres mêmes s'en sont fait I'écho. Il
en est ainsi pourtoute espèce de jugement
contraire à l'une ou à l'autre des voyantes.
Les gens sensés, qui, Dieu merci, me pa-
raissent former la majorité des habitants
de Tilly, évitent de répéter ces racontars,
tout en gardant leurs préférences natu-

relles.
.Vai assisté å une des extases de Marie

Martel, les témoins étant rares, la ferveur

n'en était que plus grande.Madame Henry,
qui sert de mère adoptive à la jeune fille,
ayant donné le signal de la récitation des

prières habituelles, la voyante et les assis-
tants s'y sont associés comme d'ordinaire.

Après quelque temps, la voix de la jeune
fille s'est affaiblie, puis presque éteinte 1

l'extase était commencée.A peine un léger
cillementagitait-il de temps à autre ses

paupières. Sa voix, devenue très basse,
laissait difficilement saisir quelques paroles 2

« Vénérable Jeanne (l'Arc l... Refuge des
infirmes _! Refuge des pécheurs l... 0 ma

bonne Mère, faites-vous voir à tous l...
Guérissez les infirmes þÿ ! . . . : :Graceå la com-

plaisance dåune dame, je puis changer de

place et m'agenouiller tellement près de
la voyante, que j'entends ses paroles et

que j'aperçois sur la prunelle de ses yeux,
des personnages de couleur foncée qui ont

un relief accentué. l)'abord je n'en vois

qu'un, debout, dont les bras s'agitent de

temps à autre avec lenteur comme pour
bénir ; puis une autre figure apparait, age-
nouillée, à droite de la première ;_et je
compte jusqu'à trois nouvelles figures. l)e

temps à autre, malgré mon émotion intime,
je porte mes regards sur le gazon, je les
reporte sur les yeux de la voyante, et je
vois les mêmes personnages changer de
place autour du premier avec une certaine
lenteur. Des assistants voient aussi, d'au-

.___._ __ _-.__ þÿ - 1 - - _ - - : :7 _ ---_..___l_._._ .

(1) Echo «lu inn-veiI1eu.r,
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tres n'ont point ce privilège. Quand la

voyante prie la Vierge de ne pas nous

quitter, une seule þÿû  g u r eest restée visible.
Enfin cesse l'extase de Marie Martel. La

jeune fille a les yeux humides : elle s`aper-
çoit que des chapelets ont été placés sur

ses mains jointes...4......

La voyante s'éloigne. Mon compagnon
de voyage, qui, malgré sa piété, n'a rien

pu apercevoir dans ses yeux, prétend lui
adresser la parole, mais il est écarté par
Madame Henry avec une certaine ru-

desse.
Deux fois, le lendemain, j'ai essayé de

pénétrer dans la maison de cette per-
sonne : deux fois j'ai été évincé.

Au contraire,Louise Polinière est encore

accessible. Le regard de cette fillette est

fort doux et elle a pour nous un sourire
aimable. A nos questions,elle rappelle d'une
façon très simple et très brève ce qu'a fait
savoir M. Méry : les visions d'une Vierge,
d'une colombe,d'un agneau ,des bombes tom-
bant sur une ville une quarantaine de soldats
baignés dans leur sang, puis une profusion
de lis, avec une odeur qui fut ressentie par
plusieurs personnes. Les habitants du para.
dis qui lui ont apparu sont saint Pierre et
saint Paul (patrons de la paroisse), sainte
Anne, sainte Thérèse, saint Sébastien (pa-
tron de Caen, jadis invoqué contre la
peste), saint Joachim, sainte Germaine
Cousin.

_
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Je lui demande si elle a été elfrayée de

ces visions. Elle réporld négativement en

ajoutant qu'elle a beaucpup pleuré de joie.
A-t-elle vu le diable E'
- Oh bien oui ! ll av 't des yeux noirs,

et une robe blanche pas ut à fait comme

celle de la Vierge, qui, ell , avait les yeux
bleus. Le diable s'est mont une autre fois
avec de grands cheveux to t droits et de
grandes pattes. Mais la Vie e l'a fait sau-

ver. ll s'est muc/zé (caché) b n vite. þÿ : :

J'ai revu Louise Polinière au champ.
L'assemblée était recueillie, sa f de rares

personnes qui paraissaientencoreincroyan-
tes, parmi lesquelles un prêtre qui a pho-
Iographié la voyante pendant san extase

i

w

_

(sans même demander la permission de sa

mère et des assistants photographies aussi)
et un autre prêtre qui s'est permis de ser-
rerle poignet de l'enl`ant avec tant de force
que celle-ci s'en plaignait à son retour du
champ Lepetit.

Des prêtres plus âgés paraissent, au con-

traire, favorables au surnaturel divin, ou

bien, comme Monsieur le curé-doyen de

Tilly, gardent un silence absolu sur _les
manifestations observées et sur les phéno-
mènes qui leur sont signalés.

Le véridique M. Méry n'a rien laisséà

glaner aux journalistes. A peine puis-je
signaler un petit fait assez curieux: deux
hirondelles sont venues dans la chambre
de Marie Martel voltiger sur sa téte et se

laisser prendre dans ses mains. Un autre

jour, elle a pu saisir une de ces hirondelles
et la porter à une personne digne de con-

þÿû  a n c e ( l ) .
Les habitants *attendent avec une cer-

taine anxiété un neuvième et dernier auver-

tissement de la Vierge, lequel aurait lieu,
selon leur manière de voir, le 18 mars pro-
chain ou non loin de cette date. Notons

que l'ange Gabrielafait dire à Mlle Goué-
don:

Tout ce que j'ai annoncé

Marie va le confirmer.. .

Quand ln Vierge vn parler,
Des malheurs vient frapper:
lille va les précéder.

Or, les faits de Tilly corroborent ces

aflirmations. De plus, au rapport d'un

prêtre pieux, l'abbé Olive, la Vierge aurait
annoncé à Jospéhine Reverdy, l'extatiquc
de Boulleret, des phénomènes célestes,
pendant plusieurs années. une sécheresse

suivie d'inondations qui rempliraient les

sourcesdésséchéeset amèneraient la peste,
la mort d'un tiers des habitants du globe
à la suite d'épouvantables calamités (2).
 __

('l) Ceci fait penser à la charmante lógcnrle de
saint François <l`Assise, qui attirait les oiseaux et

leur faisait chanter les louanges du Créateur.
þÿ ( 2 :Revue mensuelle «Ie .'olre-Dame des Sep!-

Doulvurs ; par M. Olive, ù Cette (llt'l`ll|lllÎ
juin 1897.
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A_Till_y, les révélations connues sont peu
développées mais non moins inquiétantes.
Les questions politiques n'y ont jamais été

traitées. M. Méry nous apprend que la

Vierge y a parlé de châtiments pour l'in-
crédulité. Dans son extase, Louise Poli-

nière a répété plusieurs fois en ma pré-
sence : u 0 ma bonne Mère, je n'oserai

jamais le leur dire! þÿ : :S'agissait-ildes rares

incroyants' présents au champ à cette

heure? Je l'ignore.
Qmnt aux sombres contrefaçons des

mauvais esprits, il m'a été dit qu'el|cs
ont cessé depuis la féte dc Pâques ;' cela

ne veut pas dire qu'elles ne reparaîtront
jamais. Lourdes n'a pas été exempt de
ces étrangetés déconcertantes.

Remarquons enfin que le nombre des

personnes ayant des visions a progressive-
ment diminué depuis l'année dernière.

En qualité de catholique et de simple
fidèle, je n'ai pas le droit de prononcer
un jugement sur une question dont Rome

est saisie: mais la prudente réserve de

Monsieur le curé de Tilly, celle des habi-
tants du lieu, la convenance parfaite des

paroles, et des gestes, de Pexpression, de
la physionomie des deux voyantes, l'accent
émouvant de leurs prières, enfin cette émo-
tion intime et profonde que j'ai ressentie

déjà rue de Paradis, tout me

L

laisse une

impression d'une nature particulière.
i

Peut-être,parmi mes lecteurs occultistes,
s'en trouvera-t-il plusieurs qui voudront
aller juger aussi des impressions que l'olj-
servateur exempt de parti pris ressent

au champ Lepetit. Ils me permettront de

témoigner de l'accueil familial fait aux

pèlerins par Mme et M. Morel à l'hôlcl

Saint-François (1).
`

SATURNINUS.

(1) Je mcntiounerai, après M.Móry, la révélation
faite par Mm:-B. , somnamhuli-, de l`exist0ncc d`unc
ancienne fontaine miraculeuse ct de ruines d`um*
chapelle ainsi que (l`un couvent sur lc lorrain des
apparitions.

tîllll IIEL, Éditour, Q ruoåde Savoie, Paris
G. DE LAFONT ~
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